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PRÉSENTATIONS 
Maladies de Civilisation et Dirigisme Biologique. 
Sélection. Elevage. Alimentation. 
par MM. P. BUGARD, L. JounERT et M. HENRY. 
M. C. BRESSOU. - Le livre que j'ai l'honneur de présenter à 
l'Académie est dû à la collaboration d'un médecin, le Dr P. BUGARD, 
auteur de travaux sur la fatigue, de notre confrère, le professeur 
JouBERT, de l'Ecole Vétérinaire de Lyon et d'un biochimiste, 
M. HENRY spécialiste bien connu des problèmes d'alimentation. 
Il est consacré à l'étude comparative des conséquences des 
méthodes actuelles d'élevage sur la santé des animaux domestiques 
et de la vie moderne sur la santé de l'homme. 
Le problème est ainsi posé. L'homme recherche les protéines 
animales dont il a besoin principalement dans l'élevage de certains 
animaux. Les impératifs économiques l'ont conduit à altérer les 
lois de la biologie de ces animaux (veaux, volailles, porcs) pour en 
faire des producteurs d'une viande la plus maigre possible dans les 
meilleures conditions de rentabilité. Dans ce but, il sélectionne sur 
des bases dominées par l'économie plus que par la biologie, alimente 
suivant des régimes intensifs, rend les animaux sédentaires dans 
un milieu artificiel, multiplie les techniques qui tendent à «forcer» 
l'organisme. Il déséquilibre ainsi le système nerveux des animaux, 
leur système endocrinien, leur système musculaire, leur métabo­
lisme cellulaire intime. L'animal domestique objet des soucis de 
l'éleveur devient ainsi un anormal, fragile, incapable de résister 
aux agressions inhérentes à la vie. 
C'est la chair, objet premier du dirigisme, qui souffre la première 
et qui présente des myopathies souvent très délabrantes. On con­
çoit dès lors l'absurdité du système qui aboutit à élever des ani­
maux dont le muscle est remplacé par une chair désormais moins 
favorable à la consommation directe ou à la conserve. 
D'autres perturbations peuvent en outre être relevées, d'origine 
nerveuse ou hormonale, affaiblissant l'organisme vis-à-vis des 
agressions de tous ordres et, en particulier, des agressions micro-
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biennes. La fragilité des espèces domestiques sélectionnées, rançon 
de leur amélioration zootechnique, augmente d'une manière alar­
mante les infections et les toxi-infections dites « de sortie », causées 
par des microbes ou des toxines normalement peu pathogènes pour 
des sujets rustiques. 
De sorte que les produits hors commerce qui résultent de ces 
méthodes sont quantitativement importants et viennent singuliè­
rement grever le bilan des exploitations. 
Le double aspect métabolique et infectieux de ces erreurs zoo­
techniques, offre, d'autre part, cet intérêt d'éclairer d'un jour nou­
veau certaines manifestations vitales de l'homme civilisé, lui aussi 
sédentaire, pléthorique et souvent obèse, vivant dans un milieu 
organisé mais à sa manière artificiel et agressif. 
Le porc, parmi les animaux d'élevage, est celui qui, par ses cons­
tantes biologiques, voisine le plus de l'homme. Les conséquences 
pathologiques des méthodes de l'élevage porcin constituent ainsi 
un milieu expérimental favorable pour mieux comprendre les per­
turbations nerveuses et hormonales introduites par la vie moderne 
dans l'organisme humain : affections somatiques dégénératives 
(diabète, maladies cardio-vasculaires), psycho-nerveuses (ulcères 
gastriques), fatigue résultant d'un déséquilibre endocrinien. 
De cette intéressante confrontation des aspects humain et ani­
mal des maladies dues à l'actuelle civilisation, les auteurs tirent 
successivement, d'une part, une série de préceptes qui peuvent être 
regardés comme les bases d'une sorte de «pédiatrie animale », et 
de l'autre, une conception de l'immunité constit'uant une forme de 
résistance à l'agression. 
Cet ouvrage, de haute tenue scientifique, étudie plus particu­
lièrement certains états pathologiques en se servant de toutes les 
données de la science biologique moderne et des plus récentes 
techniques. Ses conclusions résultent de la convergence de données 
tirées de la biochimie, de la physiologie, de la pathologie et de la 
clinique. 
C'est un travail de valeur, d'une grande originalité, d'une par­
faite probité. C'est un livre qui capte l'attention, qui force à la 
réflexion. Nous en rec.ommandons la lecture à tous nos confrères 
d'abord, mais aussi à tous les biologistes, particulièrement aux 
nutritionnistes et aux zootechniciens. 
L'Homme et l'Animal. 
Cent mill.e ans de vie commune 
M. C. BRESSOU. - Parmi l'extraordinaire floraison de livres de 
luxe i11ustrés qui paraissent en ce moment, une collection intitulée 
«Panoramas d'Histoire » publie une série de grands albums con­
sacrés à l'histoire et aux civilisations, dans lesquels l'iconographie, 
qui a la part principale, est accompagnée d'un texte condensé et 
choisi et d'une mise en page harmonieuse permettant de tout voir, 
le détail et l'ensemble, d'un seul coup d'œil. 
lJn de ces albums, «L'Homme et !'Animal», est destiné à retra­
cer l'histoire de l'animal associé à celle de l'homme, à conter par le 
récit et par l'image, la grande aventure que l'homme et l'animal 
ont menée ensemble depuis la création. De la légende à l'histoire, 
de la magie à ]a réalité, de la déformation anthropomorphique à la 
vérité scientifique, l'à-peu-près ne suffisait pas. Il a fallu faire 
l'inventaire d'une innombrable documentation, écrite, dessinée, 
gravée, sculptée, éparse à travers le monde, en dépouiller les élé­
ments pour choisir ceux qui serviraient à mieux illustrer le sujet. 
L'ouvrage commence par une préface révélant la variété et la 
complexité du problème animal dans l'existence humaine. Il com­
prend ensuite six chapitres suivant assez exactement la chrono­
logie : 1. Animal dans les premières civilisations de ]'humanité 
(de l'Indus au Nil). 2. Animal de notre Moyen Age occidental. 
3. Animal du long Moyen Age asiatique. 4. Animal dans ]a fête
humaine (du xv1e au xvme siècles). 5. Servitudes de l'animal au 
xrxe siècle. 6. Défense et illustration d'une nouvelle amitié de 
l'homme et de l'animal. En tête de chacun de ces chapitres, un 
argument donne les dominantes du thème, en se référant, page par 
page, aux séquences de ]a belle histoire qui est racontée. 
La préface et ]es arguments sont de notre président, M. Fer­
nand MÉRY. C'est dire que, sous une forme élégante et agréable 
que nous connaissons bien, ces textes sont riches d'une érudition 
et d'un art maintes fois affirmés, d'une philosophie généreuse, d'une 
sensibilité délicate : c'est être assuré qu'ils ont en définitive tout 
ce qu'il faut pour séduire à la fois l'intelligence et le cœur. 
